
GAZETTE- VARSOVIE
DUSAMEDI 23. SEPTEMBRE 1758.

^ 6 Rome ^  2' Septembre, qu’il y  avoit de m eilleu r e n A rtille r ie , 8c 
K l R I  L  e PaPe fe Porte beaucouP encloue le  r e f t e , &  ils ont amene 400.

mieux; de fon mai de Gor- jeunes Hommes, pour les- incorporer 
S c; mais Sa Saintete n’en parmi leurs M ątelots. • 
eft pas. encore abfolument II fe repand un bruit, qu ’on- verra bien
quitte.. Elle travaille ce- tó t  paroitre deux Arrets du Confeil d ’ 
pendant avec beaucoup d’ Etat, don tP un enjóindra aux Orfevres 8c 

a.fiiduite aux: affaires, Sc E lle donna h ie r  aux Particuliers de porter leu r Argente- 
audience aux. Ambafladeurs.de. France- 8c- rie au Controlle, pour y  etre marquee d* 
de Venise..  ̂ un’ nouveau>Poinęon,, en payant cent So-

On comptoif: que le Si Pere nom m e- fis par Marc; fous peine de confilcation. 
ro it  aux chapeaux vacans: le 1 1. d e ce ' I fa u tre  portera augm entation du prix 
mois; mais on alfure maintenant,, que du Tabac,, dont la livre  eft fixe'e. a un 
cette promotion e lt  differe'e ainfi que la Ecu-
nom m ination aux: N onciatures, qui fe -  Une m alheureufe, p o u r  avoir dix
ront vacantes, &  pour lefquelles on s’in~ Ecus, alla denoncer il y  a quelques jours. 
tr ig u e  beaucoup ic i-   ̂ fon M ari, D eferteu r depuis 17.. ans.. I l

Ee Parts le 15% A out, fut pris 8c mene au F ort /’ Bitewne.- L a
On ne doute point, que les Anglois ne populace- n’en a pas- ete fi-tó t informee, 

fafient dc nouveau quelque defcente fu r  qu’elle s’eft jettee: fur cette creature, Pa 
nos Cótes. R efte a favoir de quel cóte',, battue,, &  Pauroit aflommee,. fi le Cure 
8c fi 1 on s’y  trouvera mieux fur les gar— de St.1 Sulpice n’eut envoie chercher deux 
des, &  en etat de traverfer leur en tre- efcouades du G u e t , pour la tirer de 
Etife.. l is  ont- em porte de Cberbourg cec leurs mains:- On la conduifitc d’abord a.



la  Prifon de St. M a rtin , d ’ou elle fut 
conduite a PHópital generał pour le refte 
de fes jours.

L e  R oi a fixe' au m ois d ’0 £lobre pro­
chain une Affemblee ge'neralc du C ierge, 
dont Ies Agens expedient journellem ent 
les Lettres monitoriales aux Prelats, Ab- 
bez &  Prieurs qui doivent la compofer. 
O n dit qu’avant d’ entfer en deliberation, 
ils fupplieront S. M . de rappeller notre 
Archeveque; mais on doute qu’ Elle ac- 
quiefce a cette demande. La Cour n ’a 
point encore recu de nouvelle direćte de 
la prife de Louisbourg par Ies Anglois.

De Londres le 27. Aoilt. 1
O n iftattend plus parler du D ofteur 

Henfay, ni des de'couvertes qu’il a pu 
faire dans Ies Interrogatoires qu’il a fu- 
bi, &  qui lui ont deja valu Pulterieure 
fufpenfion de fon Execution jufqu ’au g. 
Moyembret Bien des gens croyent cepen- 
dantj qu il obtiendra fon Pardon.

L es fentim ens font toujours fort par- 
tage's ici fur 1’ufage que Pon doit faire 
des Subfides accordes par Ie Parlement 
pour le feryice de cette anne'e. L a  face 
a ftu e lle  des affaires en Allemagne don 
nant lieu d’apprehender, que Ies Etats 
He're'ditaires du R oi &  fes A llies en 
Allemagne ne fe voyent de nouveau expo- 
fes a tout ce qu’a de ruineux une inva- 
fion; ceux qui ne peuyent fe detacher 
encore du fiftem e, que i ’on a fuivi depuis 
la R eyolution , infiftent plus que jamais 
fur Penyoi d’un gros Renfort a 1’Arme'e 
du Prince Ferdinand. Parmi les Argu- 
m ens,dont ils fe fervent*ils alleguent Ies 
T raites, par lefąuels nous nous fommes 
engages a foutenir nos Allies; la ne'cef- 
fite d’em ploier nos Troupes^ de crainte 
q u ’elies ne fe córrompent dans i ’oifivete'; 
la  defenfe de la Redigion Proteftante, 8c - 
des Liberte's du Ćorps Germanique; &  la 
fituation, o u  PEledlorat de Hannouer en 
particulier fe trouye reduit, uniquement

par la relation que ce Pays a ayec la
Grandę.- Bretagne.

I e  Parti oppofe' pre'tend, que la 
Grande-Bretagne a rem pli fes Engage­
mens avec la ponfilualite la plus fcrupu- 
leufe; &  q u ’Elle y eft toujours difpoiee; 
M ais que ce n’eft point par des arrange- 
mens, qui, acce'le'rant fa ruinę, y  entrai- 
neroient fes A llies, qu’Elle doit y penfcr. 
On rapelle ce qui s’eft pafle en 174J. 
pour repondre au fecond A rticle, outre 
que, pour obtenir la derniere augmenta- 
tion de Troupes, on a produit en Parle­
m ent des raifons, qui, fans qu’on parlat 
de les em ploier en Allemagnej  ne laif- 
foient pas la moindre idee dunaćlion. On 
a eu foin alors de faire comprendre,qu’on 
s’en feryiroit pour ferrer 1’Ennemi de 
pres. Il ne faut pas aller bien loin,pour 
occuper nos Soldats. Les Cótes de 
France font a notre porte'e. L ’experi- 
ence prouve, qu’il n’eft pas impoflibJe d’ 
y  debarquer; & , pour peu qu’on pouffe 
la chofe avec yiglieur, ón fera bien-tót 
pailer aux Franęois I’envie de porter les 
horrturs de la Guerre chez leurs Yoifins. 
L e Corps Germanique ne reclame ppint 
notre fecours pour le maintien de fes 
Libertes- La plupart de fes Membres fou- 
tiennent, qu elles ne courent aucun rif- 
que: Ainfi, ce feroit s’erig r en D ićla- 
teur, que de s’arroger le D roit de don­
ner la loi a des Etats, qui croyent leurs 
D roits bien etablisj &  leurs Liberte's a 
1’abri de tout danger. Si ces Membres 
fe difputent entre eux: Ils ont leurs Lo- 
ix,-qui feules doivent de'cider de leurs 
differends. Si, par hazard, la France fe 
declare pour l ’un des Partis, dans la vue 
d’elargir la breche, pour aftoiblir 1’union 
des Parties, 8c renverftr plus aise'ment 
toute la conftitution, le moien de Pen 
e'mpecher, n ’eft pas d’envoi'er nos T ro u ­
pes en Allemagne. Ił y  a une voye bien 
plus fure 8c plus courte. C ’eft de jetter



une Arme'e fur fes Cótes. On lui verra 
bien-tót replier fes Forces fur fci-m erne, 
pour s’oppofer a des progres qui tendro 
ient a fa deftru&ion. Divifer des For- 
ces,c ’eft immanquabjement les affoiblir. 
N o s Ance tres nous ont tracę le Plan. 
Suivons-lc. La Marinę eft le propre de 
la  Grande-Bretagne. Tenons nous a cet 
avantage, que nous donnę la N aturę; 8c 
nous verrons bien tó t  PEnftenń penfer 
fe'rieufement a la Paix. Quand il s’agira 
de la conclurre &  de l’arreter,il fera alors 
de notre devoir de faire obtenir a nos A l­
lte l la fatisfa£tion,qui leur fera dug pour 
les dommages qu’ ils auront foufferts 
pour la Caufe commune. Cependant on 
eft bien edoigne de convenir, que c’eft la 
Cónnexion des U annow iens avec les 
Anglois qui leur a a ttire , 8c pour fam o* 
ur de ces derniers, les malheurs qu ’ils 
ont deja effuye's, 8c ceux dont ils font 
encore me'nace's. S’ ils etoient reftes 
dans leur m ediocrite, ils ne fe verroient 
pas aujourd’hui 1’objet de la jaloufie de 
leurs Yoifins. L a  preftrence dans les 
Traite's de Subfide, 8c la part qu’ils ont 
prife dans les N egociations 6c les Tran- 
faftions, les ont places dans un point de 
vu e, qui a attire les yeux des Ennemis de 
la  Grande-Bretagne: Chofe qui ne fau- 
ro it etre m ife fur le compte de celle-ci, 
vu le loin tout particulier qu’e!le a eu de 
le'parer fes interets d’avec ceux de Han- 
nanoer dans 1’A fte  d’ Etabliftement. II 
faut s’en tenir a cet A fle ,  a moins qu ’on 
ne veuille ruiner la Grande-Bretagne &  
1’E lećforat tout a la fois. T an t de T rai- 
tes conclus depuis plufieurs annees, 8c 
qn ’il n ’eft pas poftible de remplir felon 
leur efprit, jóints a un train de legerete 
fi m arque, nouś feroit perdre abfolument 
le peu qui nous refte encore de credit. 
N  entrons plus a l’avenir dans des Enga- 
getnens, q u i ne conviennent, ni a nótre 
fituation, ni a notre conftitutioin. Rem - 
plilTons ceux que nous ferons;&,fans nous

piquerde ge'ne'rofite' aux de'pens de notre 
llirete', s’il faut tirer 1’epee, que ce foit 
d’une facon, que 1’Ennemi puifle corn- 
prendre, que fon Pays fera le Theatre de 
la Guerre jufqu’a ce qu iJ. fe foit foumis 
a une Paix equitable.

De Francfort le i). Septembre.
On apprend de Stutgard, que le D uc 

Regnant de Wurtemberg e'toit arrive de 
1’Arme'e de Soubise dans cette Capitale 
le 2g. du m ois dernier, pour fe faire 
rendre com pte de ce qui s’etoit paffe 
pendant fon abfence, que S. A. S- avoit 
donnę le  i . de ce mois audience a tous 
ceux qui la lui avoient demandee, &  qu ’ 
elle devoit reparti.r le furlendemain 3. 
pour retourner a 1’A rm ee.

On mande du Bas-Rhin  que le Quar- 
tier General de I’Arme'e de M .' le M are­
chal de Contades a e'te tranfporte de 
Recklinghaufen a Lingen a 4. lieues de 
Ham,  8c que la jo n & io n  avec une partie 
de 1’Armee de Soubise eft fur le point de 
fe faire.

D ’un autre cóte fo n  apprend que Ies 
A llies avoient le 29. du mois dernier 
leur Quartier-G eneral a Dulmen, que Ies 
Pontons de leur Armee avoient ete m is 
dans la Citadelle de M unfier; que le R e ­
gim ent de Saxe- Gotha Infanterie faifant 
en tout 3.)-o. hommes y  e'toit arrive' aufli 
le 29. &  qu’łl en e'toit reparti le lende- 
main pour Warensdnrff,  oii Ponetablif- 
foit des m agazins, 8c ou 1’on conftruifoit 
plufieurs fburs.

Suivant les dernieres L ettres du Bas- 
R h in , l ’ Arme'e Franęoise ne ntarchoit 
point encore en force a celle des A llies; 
mais elle n’en pouffoit pas moins en avant 
des poftes confiderables; M- de S. Pern  
Lieutenant Ge'ne'ral des Arme'es du R oi 
T . C . s’ eft entre autres porte fur Eamm,: 
avec les Grenadiers de France 8c les Gre­
nadiers Royaux, &  le Com te de Chabo 
pouffe lesP atrouilles jufqu’aux Portes de 
Lippjladt, ou les A llies ont une Garnifon



d’environ 500 hommes, 8t ou ils travail- 
lent fans relache a fe fortifier;. Un: corps 
d’environ 3000. hommes de Troupes 
Hanno^riennes aux ordres. du. General d’ 
Oberg cam poit dlailleurs a Ailen  fur le 
chem in.de iLippftadt,. &  ii y  avoit a Cal- 
lenbe.rg un pofte des memes Troupes..

S.A .R - le Prince. Xav.ier de S«xe*-qui 
maintenant a. le;grade de Lieutenant G e­
neral,a pris le commandement des T rou- 
pes' Satfonnesi qui joignent 1’Arm ee du, 
Mar.ech.al de Contades..

O n mande de H annow e, qu’on y fait 
de nouveaux effor.tSi. pour renforcer le  
Prince d'Isen b.urg, & qui l ’on doit entre 
autres e.nvoyer incelfam m ent m ille Chaf- 
feurs de la Venerie du R oi, qui feviront. 
en.partie a pied Scen partie a cheval.^

Les Lettres des environs de Francfort 
fur 1 'Oder portent,. que le 27. A o u t on y 
av.oit conduit depuis. le m atin jufques au 
foir quantite de charriots chargęs de 
blelfes, PruJJiens; qu’il paroiffoit, m algre 
la Relation de Berlin, qu’ils,avoient per- 
du un peu plus de 500. hommes,8c qu ’on 
faifoit maintenant monter le total. des. 
tues ou blelfes a environ 14- m ille..

De Ratisbonne le S. Septembre..
L e  D ecret de Com miffion de 1 Empe- 

reu r, di£te. le 9. Juin dernier au fujet de- 
nouveaux; lAois-. E-Oinciin-s ay<int ete mis- 
en deliberation: a la D iette de 1’Empire,. 
le College des E ledeurs a d on n ele  28.. 
du mois.dernier le Concjufum fuiyant..

„  I l a ete avant tou t refolu.de remer- 
„ .d e r  tres hum blem ent S .M .L  des foins 
”  paternds, qu ’elle am arqu esen  faifant; 
„  emaner fon tres gracieux. D ecret. de; 
„  Commiffion..

„  Enfuite dlaccorder 201 M ois Koma-- 
,,-ins.i pour fuby.enir, aux fraix necelfaires. 
*, a la  continuatiom des operations de 1’ 
„  Arm ee de 1’Empire conformement. aux 
„  precedentes Refolutions,, de forte que 
„  ces Mois. Romains foyent payes fans 
„  faute a la  CaiJJe d’operations:. favoir la.

„  moitie' en 4. femaines. a compter de la 
„  D atte du prefent Conclusum, &  Pautre 
,,  moiti.e pendant les. 6. femaines qui fui- 

vrons..
Com m e cependant il eft m algre cela 

„  facile de pre'voir, q u ’avant i ’evacuation 
„  des paye.mens,.quelques co.urts.que foy- 
,, ent les termes fixe's a cet effet, 1’Arm ee 
„  de 1’Empire pourroit manquer de fonds, 
„  Sc q u ’i l  en refulteroit. des fuites des- 
„ .  avantageufo,. fi i ’on negligeoit de fai- 
„  re a ce fujet les difpofitions necelfaires. 

„ .  Il conviendroit de prier tres. hum- 
blement- S-M .I. de daigner s’einployer,. 

,,  afin qu ’on put obtenir un em prunt de 
„ 2 .  a 300. m ille florins rembour.fables 
„  des premiers argents,. qui rentreront 
„  dans. la Cailfe, & q u i.en . meme, tems 
,,.ferviront de furete'..

„  Et pour. qu’it  ne manque point de 
j ,  fonds, pour rembourfer cet em prunt, 
„  8c qu’en ge'ne'ral ceux, qui font de bon- 
,,  ne volonte'. ne fupportent point feuls 
„  tout le fardeau,, on s ’en; rem ettra tres 
„  humblement a S .M .L . par raport aux 
„  difpofitions. ne'ceffaires 8c aux m oyens 
„  conformes aux.loix  de l’ Empire, pour 

contraindre. ceux, qui, jufques. a prefent 
, ,  ont differre de fournir leur contingent 
,,.en T ro u p es,8 c de payer leur Quptte en 
„  argent, ou qui. n’y  ont pas entierement 
„  fatisfait,ainfi que ceux,qui contrę toute 
„  attente, ne payeroient pas les prefents 

M ois Romains:: lefquels; points feront 
„ .tre s  hum blem ent remis? a S.. M . I. par 
„  une R efolution de 1 Em pire-

Les- autres; Collcges. ayant opine de 
me'me, ii a ete fait en confequence un 
Conclusum des trois C olleges de 1’Empire 
conforme a celui. des Eledturs..

De. Vars.ovie le 23- Septembre..
On a par des Lettres du i8-de ce m ois,, 

que. 1’Arm ee Jmperiale de RuJJie pres dc 
Landsberg fe trouvoit cn bon etat,8c qu’ 
elle devoit fe m ettre en marche le 19. 
pour aller en ayant. vers l ’£nnemi.



N°. LXXVI. 
SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE

d u  13 . S e p t e m b r e  1 7 5 8 .

"Suitę du J O U R N A L  d e /’Arm ie combinće ae l ’ Empire depuis le 7 jusqu'act ę.Septem h
Du ftftuartier-General a Strupen. 

fe 7. de ce mois M gr. le Prince de Deux- Po/its pafta 1’ Elbę fur le pont,
qui etoit et.abli a Wehlen, &  fe rendit a Lohmen, oii il s’entretint long-

 L  ^ . t t m s  a re c M . le Marechal Com te de Daun. Des que S. A.-S. fut de
retour, elle a Ha a Pirna 8c a Sonnenjtein, elle y  examina les fortifica- 
t jong5 8c donna differens ordres au fujet des arrangcmens a prendre.

Ł e  meme jour la Garnfton, qui a ete faite prifonniere de guerre a p irn a , fut 
envoye'e en Boheme fous 1’cfcorte d’un De'tachernent de Cavallerier

Le 8 1’ Armee changea fa pofition , Se campa la Droite a Sonnenftein , 8c la 
Gauche a Grifcbwitz; Toute la C arallerie patfa a la feconde Iigne, la Referve fut ' 
poftee a l’Aife Gauche pres de Grijchn’itz,&L ie Corps des Grenadiers campa a portee 
du Q uartier-G eneral, qui elt refte a Struppen. Le Ge'ne'ral de Luzinjky marcha 
dans ie meme tems a Haidenau avec deux Regim ens de Houftars, le Prince de D ar­
iach General d’Artillerie de 1’ Empire &  le Lieutenant-General de Ha dick reftant 
dans leur ancienne pofition. Ce dernier etendit fim plem ent fes poftes-plus vćrs fa
Gauche, 8c par confequent plus fur le flanc droit des Ennemis.

Les Troupes, qui avoient ete poftees au dela de 1’ Elbe pour I’attaque de Son* 
nenftein, font rentrees au Camp avec leur Artillerie. Aujourd’hui 9 M gr, le Prince 
de Deux-Ponts s ’eft encore rendu aupres du Marechal Com te de Daun da-ns les envi- 
rons de pirna. Au retour de S.A .S. on a transporte lous le Canon de Sonnenftein 
les ponts, qui etoient a Schandau 8c a l-Vehlen.

On a mis d’ailleurs a Pirna  &  a Sonnenftein une Garnifon conve'nable atix or­
dres de M . de Mofer Colonel au R egim ent Imp. de JV.,rtzbourg; 8c le Corps com- 
Tnande par le Lieutenant-General de Haddick a ete renforce de deux Bataillons, de 
Ą. pieces de Canon, 8c du Regim ent d"Anfpach Dragons.

Au refte le Prince Henri occupe toujours fon ancien Camp , ou il a rappelle 
toutes fes Troupes, qui avoient ete detachees a Dresde &  a M eifen, Sc fuivant ce 
que mande le Colonel de Tor ro ck ,- qui continue d’etre a Rofendorjf, il n’y  a plus 
que deux R-Csimens dTnfanterie Sc quelques Efcadrons de Houftars finnemis , qu i 
cam pent au dela de VElbe a portee de Dresde■

. Le Colonel Prince de Salm a ete envoye a fienne  avec les 10. Drapeaux, q;ui 
ont ete pris fur la Garnifon de Pirna  Sc de Soijnenftein. Outre 1’Artiilcrie ,. dont 
on a deja fait mention, on y a trouve quantite de m unitions, quelques M agazins 
confiderables en farine, orge, foin, paille, 8c Bois, 2000. Ecus en argent, beaucoup 
de Drap bleu 8c d-habi-llemens faits, Sc une grandę quantite de-vivres.

J O U R N A L  du Siege &  du Bombardement d’Olmutz.- 
L e i-  M ay 1’Armee Prujjienne, qui s’etoit mife en marche de Troppau, & q iu  

etoit commandee par le Roi en perfonne, pafta les Frontieres de Silefie, Sc entra en 
Morawie, fon Avant-Garde aux ordres du General Rezo>v arriva au Village de De- 
fchna, 011 ii manda au nom de S.M . Prujjienne au Baron de Zawifcb  Capitaine du 
Cercie frOlmutz, qui ne crut point devoir obeir, de fe rendre a fon Quartk\rr pour’ 
regler les livraifons a faire.

Le 2. 1’Armee Ennemie'’ s’avartęa jusques a B'ihren 8c commenea des ce jour' 
a. esiger gar tout differeątes contributions, L e m em e jour tous ie* Religieux Sc R e -



ligieufes d- Olmutz eurrjnt ordre de fortir de la  V ille  ne Iaiffimt dans ćhaque Couvent 
qu ’autant de monde qu’ il etoit abfolument neceilaire. Quantite de Nobleffe &  de 
bourgeois cn forf.rcnt en m em e tem s ainfi quc Ie lendemain. Le 3. les Ennemis 
marcherent en "ayant fur Sternberg. L e  4 . ils  fe porterenr fur Litta u  8c M arifcb- 
Meuftadt Sc 'coutes leurs forces m ontant a 65. ou  70. m ille  hom m es camperent dans 
ces envirqns. j l s commencerent auffi ce jour la  a fortifier L itta u .

C e n’etoit cependant point la le veritable point de vue des Ennem is; leur plarr 
etOit de tacher de penetrer fccretement dc ce cóte par les montagnes presque im - 
praticables de Boheme a Leutomifche!,  ou e'toit le grand M agazin de 1’Armee I . 8c
11. ; mais M . le M arechal Com te de Laun  fit e'chouer ce projet par faprudence Sc 
8c par fes fages difpofitions. Son Excellence gagna deux marches fur eux Sc vint oc- 
cuper un Camp avantageux< k Leut ^mifchel avec 50. m ille hom m es de Troupes d’e'li- 
te : Elle avoit des le 3. donnę ordre a M . d 'Altftadt Commiffaire de la Proyince &  
au Capitaine du Cercie di Olmutz de fe rendre aupres de fa perfonne , pour prendre 
des arrangemens au fujet de la m arche ulterieure en M oravie, Sc le Com te de Zin-  
zen dorjfCapitaine du Cercie de Prerau  avoit de fon cóte ete charge d’approvifion- 
ner Olmutz. On ferma des ce meme jour 3. Ie Bureau des Poftes I. 8c R . ; l ’Avanr.- 
Garde de 1’Arm ee PruJJienne ayant paru 1’apres midi devant la porte nommee Burg- 
Thor, 8c toute 1’ Armee la fuiyant de pres, on jugea que les Ennemis en vouloien t 
tou t de bon k Olmutz; le Baron de Marfcbal General dTnfanterie, qui y comman- 
d o it ,  fit en confequence toutes les difpofitions neceffaires pour la plus yigoureufe 
defenfe: cependant la feconde Colonne des Troupes Bavaroifes entra dans la V ille  
8c form a avec la premiere, qui y  etoit entree la veille, 1500. hommes de ces Trou­
pes. Chaque maifon bourgeoife fournit d’ailleurs des le m em e foir un homme pour 
ies trav u x .

L e 4. on raflembla tous Ies gens fans aveu Sc fans profeffion, pour Ies em ployer 
auffi aux travaux au m oyen de lap a y e  ufitee. Le 5. on commenca a deinolir les 
fauxbourgs , Sc fo n  y  em ploya outre les travailleurs 300. homm es de la Garnifon. 
On fit auffi rentrer dans la V ille les Troupeaux de Brebis Sc de Betes a cornes des 
environs , Sc 1’on dreffa fur la place un echaffaut pour ceux, qui pendant le Siege 
fc rendroient coupablcs de malverfations oii d’ufure foit en achettant foit en yendant.

Les Houffars Sc les Partis Ennemis fc repandirent dans les vlllages a portee de 
la P la c e , Sc m irent en feu ceux de Turfchitz Sc de Trafowitz partie par m egard, Sc 
partie de deffein pre'me'dite 3 Ies Ennemis eurent de brules dans Ie dernier de ces 
yillages des armes 8c des Bagages ,  qui leur appartenoient. A u  refte ils m irent 
goo . C hevaux a Olfchan,  oii ils  trouyerent quelque refte d’un M agazin a foin.

L e  meme jour 5. cinq cent Houffars parurent pour la premiere fois a envi- 
ron 200. Toifes du Glacis; m ais ils furent bientót difperfe's par les travailleurs. qui 
priren.t les Arm es, 8c qui furent foCitenus par des Houffars. Queiqucs pelotons des 
Ennem is fe firent voir auffi devant la porte nommee B urg Thor, Sc y  efcarmouche- 
rent avec nos Houffars 8c nos Dragons.

L e  6. on fit un inventaire dc tout le Bois de charpente ,  qui fe trouvoit dans 
la  V iile , pour pouvoir s’en feryir au befoin. L e  7. les Ennemis m irent le feu a Bon- 
jo w itz  8c a Lubań, 8c ils y com mirent les exces les plus affreux, un Corps de leurs 
Troupes campa d’ailleurs entre Krenau Sc Horker 8c ils travaillerent a etablir des 
fours dans le dernier de ces endroits, L e 7 . on s’affembla ,  pour convenir d’un en* 
droit fur Sc propre a etablir des cuilines pour le Soldat, le  General-M ajor de Roche- 
f in e ,  M . de la  Roje Colonel au1 feryice de Baviere, le  Colonel de Simbjchbn, M . de 
Rliere Capitaine Ingenieur, 8ć M . de Vafi Lieutenant dans le m em e Corps affiftercnt 
k  cette affemblee.

On donnera [uccejjivement la fu ite  de ce Journal.


